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LES EAUX DU CIEL
Robert Kandel
Cet ouvrage de Robert Kandel va bien au-delà du domaine que suggère son
titre. En une vaste fresque historico-géologique, il entreprend de nous décrire la
genèse progressive de l’eau sur Terre, l’atmosphère s’enrichissant progressive-
ment en vapeur d’eau par un dégazage intense provenant de l’intérieur de la
Terre, puis la mise en place progressive du cycle de l’eau atmosphérique que l’on
connaît, avec tous ses à-côtés. Marqué par les préoccupations actuelles quant à
l’avenir de la planète Terre (effet de serre, raréfaction de l’eau douce dispo-
nible...) et par les découvertes récentes relatives à l’histoire géologique de
la Terre et de ses océans, l’auteur passe en revue de nombreux domaines de
la recherche actuelle en sciences de la Terre liés peu ou prou à l’eau. La
palette est immense car l’eau est partie prenante dans  toutes les structures
biologiques. Le rôle de la vapeur d’eau en tant que gaz à effet de serre est
également souligné, un rôle parfois un peu oublié ces derniers temps, mais
qui est cependant tout à fait central dans la problématique du renforcement
attendu de l’effet de serre.
L’ouvrage est divisé en trois parties : « Du big bang à l’homme »
d’abord, « L’eau dans le monde d’aujourd’hui » ensuite, « Avenirs proches
et lointains » enfin. L’évolution de la physico-chimie de l’atmosphère est
balisée à grands traits, ses caractères originaux étant mis en évidence,
notamment par comparaison avec ce qu’il est advenu pour les autres pla-
nètes du système solaire. Un intérêt particulier est de plus porté à la glace,
une des phases de l’eau, que ce soit comme témoin de l’histoire climatique
passée de la Terre, ou parce qu’elle forme la cryosphère, une des compo-
santes de l’équilibre climatique de la planète.
Le chapitre « Cycles d’eau et d’énergie » présente les ordres de grandeur
des stocks d’eau ainsi que des flux d’eau et d’énergie au niveau planétaire.
Ici un regret : le couplage entre bilan d’eau et bilan d’énergie au niveau
planétaire, à travers le flux de chaleur latente entre Terre et atmosphère – à
la fois flux d’eau et flux d’énergie – aurait pu être mieux souligné. Cela se
traduit dans le texte par une incohérence entre les chiffres présentés pour le
bilan d’eau planétaire et ceux présentés pour le bilan d’énergie planétaire,
pour ce qui concerne précisément le flux de chaleur latente entre sol et
atmosphère. Le chiffre de 1 000 mm/an est en effet avancé pour les précipi-
tations annuelles moyennes au niveau planétaire, tandis que l’évaporation
annuelle moyenne planétaire est évaluée, en unités énergétiques, à 90 W/m2. Ce
dernier chiffre correspond en fait à 1 135 mm/an (3,11 mm/jour), ce qui corres-
pond d’ailleurs, si l’on prend le chiffre de 2,6 cm comme valeur moyenne
annuelle planétaire de la hauteur d’eau condensable, valeur retenue par l’auteur,
à un temps moyen de résidence de la vapeur d’eau dans l’atmosphère de 
8,4 jours. Or évaporation et précipitations doivent s’équilibrer en moyenne
annuelle planétaire. Quel est donc le vrai chiffre ? Nul ne le sait.
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Cette incohérence masque en fait une réelle incertitude sur les chiffres. Cette
valeur de 90 W/m2 correspond en effet à peu près à celle avancée par M. I.
Budyko et l’école russe de climatologie. De même, le chiffre avancé pour le
volume d’eau charrié par les fleuves, de la terre à l’océan, soit 40 000 km3/an,
lequel doit être compensé par un flux équivalent de vapeur d’eau de l’atmosphère
océanique vers l’atmosphère continentale, est plutôt associé à une valeur de 
1 000 mm/an de pluviométrie (ou évaporation) annuelle planétaire.
Le chapitre « Les mémoires de l’eau » est particulièrement intéressant par sa
description du rôle de la salinité dans la genèse des grands courants marins, à
commencer par la circulation thermohaline (« le grand convoyeur de cha-
leur »). Certains chapitres traitent de sujets plus familiers que d’autres au
météorologiste (« Vents, vagues et courants », « Nuages et précipitations, les
violences du ciel », par exemple).
La troisième partie du livre se tourne vers l’avenir. De quelles ressources en
eau douce allons nous disposer au XXIe siècle, tant pour l’eau de boisson que pour
l’agriculture nourricière des hommes, l’industrie et, plus généralement
l’ensemble des activités humaines ? Comment gérer cette eau, en particulier
l’eau de ruissellement ? Le renforcement de la cellule de Hadley va-t-il entraîner
des précipitations encore plus abondantes dans la zone de convergence intertropi-
cale, tandis que l’aridité se renforcerait autour des tropiques ? Quel sera, pour
reprendre l’expression de Robert Kandel, le « nouveau partage de l’eau » ?
L’avenir le dira !
Quoi qu’il en soit, voilà une belle synthèse pluridisciplinaire, certes parfois un
peu touffue, mais riche en informations sur les différents aspects de la connais-
sance scientifique concernant ce liquide qui nous est cher !
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